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Lindustrie et l'a *culture au Parle-
ment ovincial.

A la séance du 18 Novembre.
M. TaUDL a demandé si c'est l'intention

du Gouvarnement d'adopter les suggestions
faites l'an dernier par le Comité Spécial
nommé pour prendre en consiiération les
meilleurs moyens de développer l'industrie
de cette Province,notamment les Industries
annexées à l' Agriculture? Les dites sugges.
tions se lisant comme suit, dans le dit rap-
port.

Io. "La formation, par cette Honorable
"Chambre, au commencement de chaque
" Session, d'un Comité Permanent chargé
" de s'occuper spéialement des industries
"en cette Province.

2o. " La tenue, par ce Comité, d'une
enquête concernant l'industrie, et plus
spécialement touchant: les industries à
créer,celles qui se trouvent àexister,mais qui
ne sont pas développées suffisamment, et
les causes qui entravent les progrès de ces
industries. la dite enquéte devra être te-
nue de la même manière que celle qui a
été ci-devant tenue au sujet de l'Agriu ture
et de la Colonisation. Votre Comité re
commande surtout qu'une série de ques-
tions concernant ces manières,soit proposée
pardes hommes compétents, sous ladirec.
tion du Département d'Agriculture, et
addressées à tous les principaux industriels
et à toutes les personnes en état de donnei-
des renseignements utiles; afin que les ré-
ponses à ces questions puissent aider les
travaux du Comité que votre Honorable
Chambre pourra juger à propos de nommer
à une pro haine Session."

L'hon. M. CmieuvEAu.-Je remercie bien
l'honorable membre d'avoir attiré l'atten-
tion du gouvernement sur ce sujet. On n'a
pas songé dans la formation des différents
comités permanents, à nomnier le comité
spécial que demande l'honorable mem-
bre, mais cela se fera certainement à la pro.
chaine session.

M. TnunE, a demandé si C'est l'intention
du gouvernement de prendre de nouvelles
mesures pour répandre d'une manière plus
etficace t' enseignement agricole en cette
Province ?
L'hon. M. CIAuvsau.-Plusieu-s demandes
dans ce sens on t déjàL été fait es au gouverne-
ment et l'honorable . député doit savoir
qu'il a été fait quelque chose dans le sens
de sa demande. On a introduit d puis quel.
ques années l'enseignement agricole dans
les écoles normales et l'on a accordé des
allocations aux écoles d'ag-iculture qui
existaient déjà. Je crois qu'il serait diflicile
de faire plus qu'il n'a été fait jusqu'à au-
jpurd'hui, pour répandre l'eiseignement
agricole sans s'exposer à <tes dépenses
inutiles.

Une spéculation manquée.

Nous lisons dans le Bulltin. le Yw-
York sous le titre de Revue Financière et
Commerciale :

NouS sommes réelleuient embarrassés
de parler sérieusement du spectacle éceu-
rant que vient de nous donner encore une
fois la Bourse de New-York ; nous ne
connaissons pas de tiche plns ingrate.

Un jeune homme de 83 ans qui fait des
folies, un grand spéculateur en colère,
voulant se venger du jeune homme et lui
donner une leçon, et voilà plus -qu'il n'en
faut pour démoralisor d'une heure à l'a.,
ýre le marché de New-York, et jeter

perturbation dans les affaires. Et quand à plus de 20 millions di dollars, la partie
de pareils événements peuvent se produire adverse entra en arrangcîîîcot, et COi-
d'un instant à l'autre, en dehors de toutes leset cornés liquidèrent sur le cours de
prévisions et que la leçon de la veille ne 150. Le parti G onld compte ses bénéfices,
sera jamais l'enseignement du lendemain, lejeune lrew sc tire les oreilles, car il se
conmnent comprendre qu'il y ait encore trouve bien léger même pour son fige, mais
des téninraires pour se hasarder sur ce nous gagerions bien qu'il médite déJà sa
terrain brûlant du Stock Exclhange de revanche et l'ancien l'ésident de lErie
New York !îî'a q'à ien se tenir.

On se rappelle qu'il y a iuelques mois, -Tout cela est repoussant au plus
le jeune hoinme en question, 31. Daniel laut degré. C'est tout ce fue nous
Drew, (lui ai me qu'on l'appelle par Soit avons à ajouter au récit de l'incident.-
nom, avait par un "l corner '' habilement C ne sont, pas là des affaires, e'est la forêt
combiné, poussé dans ses derniers retrai- (e Bwidy.
chements une spéculation à la baisse sur
l'Erie à la tête (le laquelle se trouvait
l'ancien président de la compagnie, M. 'industrie des Conserves aux
Jay Gould, de bruyante untoriété. Le Etats-Unis.

."'." .. '' t
corner avait réussi. il bon ebiat 011

rat, " se dit M. Gould.
Dans ces derniers temps, une quantité

considérable (on parle <le 80.000 actions)
du Nortlhwestern avait été accaparée par
M. Gould et consorts, quantité qui corres-
pondait à autant de ces titres vendus à
découvert par le jeune D)auiel Drew. A la
faveur de différents bruits habilement pro-
pagés par les agents de M. Gould, les
conspirateurs eurent peu de peine à fiire
monter les actions, mercredi, de S4,î à 95,
et cela, dans l'espace de quelques instants.
Le lendenein, par une manoeuvre non
moins habile, ils laissèrent les cours re-
tomber à 1, pour les pousser ensuite à
100. Il y avait cependant quel lue chose
qui devait indiquer aux uaïfs, en dehors
du pool, qui s'y sont laissés prendre,que la
spéculation seule jouait son rôle dans l'inî-
cident, puisque les priorités <lui doivent
toucher un dividende dont ne profitent pas
les actions originaires, n'ont participé en
rien à cette énorme hausse. Mais, dais la
journée du lendemain, les choses devaient
prendre une touriure plus inattendue on-
core.

Sur la dénonciation d'un de ses anciens
compères, M. Jlay Could est arrèté sous
l'ienulpation d'avoir. alors qu'il était Pré-
sieenît de l'Erie, frustré les actionnaires de
cette Compagnie de la modeste soin-
mie de ieul millions et, demi de dollars, au
profit de son compte personnel (le profits
et pertes. M. Gould suit le shérif avec
empressement, fhurni t caution d'u mil-
lion de dollars, et revient, quelqpues inis-
tants après, trioiphaut, niais l'urieux, sur
le théàtre le ses exploits, et donne ordre à
ses limiers de pousser le cours jusqu'à
200, ce qui fut flit. ln cota même 230.

Qu'on juge de la consternation des cour-
tiers !

Presque tous les spéculateurs étaient
plus ou ioins engagés sur Cette valeur,
bien qu'ils sussent qu'il y avait un " cor-
ner " sous jeu, et que le terrain fut plus
que brulant. Combien parmi les acheteurs
eux-mêmes pouvaient se trouver lu côté
opposé, par la force des choses, si leurs
contrats n'étaient pas respectés et se
voyaient ainsi exposés -à perdre des son-
nies folles, même sur une quantité limitée
d'actions ?

Quoi ilu'il en soit, il parait qu'il n'y a
pas seulement un Dieu pour les ivrognes.
En présence de l'immensité des pertes in-
eiuées apz. haise.rs et qui étAien.t -édte2s

L'étenue du territoire de la Igranide Répi-
blique Itiléricaile est telIleiment iminense, que
l'on ne ,doit pIs s'étoinler de voir soin sol appro-
prié à lia culture des produits Jus plus divers.
De la frontière dii Cainada au golfe <lu Mexique,
le l'Atlantique au I'aciliquie, I espace est Si

granid, que l'on Iy trouve réunis tous les cli-
mats. A lest, dans les Etits du Maine et du
MAissaclisetts, on pêche d'iimineuses quantités
le liunards, de clovisses et d'liitres ; ces mol-
lIsqIUes soigneusement coIsersv's au moyen dtu
Irlearatiois fort siipfles, sont ensuite mis en

boites de lrbîlaInc et expédiés dans toutes les
parties lii mende.

L'Etat de New-York, celui du Delaware et
celui du Maryland produisent des millions de
péches, lriunes, tonates, etc., qui trouvunt un
débouché facile et toujours croissant dans le
monde entier.

A New-'ork, il ari-rive jouirnellement les
Aîntilles îles avires chargés le bananes, d'ana-
nas et alutres fruits <les Tropiques qui sont
préparés et muis ein boites sur les lieux pour
être ensuite expédiés île l'autre côté de l'A-
tlantigne. La demnde pour les ananas entiers
et en tranches i été considérable cette anIiée,
spéciliement pour l'Allemagne. Lit maison L.
A. Peryrollaz, dont les produits jouissent
d'imîe faveur miéritée, a exporté cette année une
très forte gmuIultité de ces fruits en conîserves.

Les huitres marinées et titi naturel sont, on
peut dire, i spMcialité de Baltimore ; la qua-
lité en, est excelleite et le prix de revient re-
Iltiveniejît Modique. Aussi, les expéditions
pour le Brésil, les Alitilles et l'Australie ont-
elles atteint, ces temps derniers, un chiie
inusité.

Il ne thait pas oublier non plus le guimbo et
lit patate douce qui solt fort goûtés dans le
vieux monde. La mai, en Keimp, Day & Cie
est une les plus imîportaltes dîns cette bran-
che de J'industrie newyorkiaise.

Avant le termîiner la nomenclature dits cou-
serves fabriquées i New-York, nous dvons
mentionner Ila céléble lliirov-edi Corned Starch
et Mlaîize-na (atriie isuperline pour pudding) de
lit Maison Duyrea qui a obtenu li grande mné-
daille à lExpusition universelle de Paris en

Ce produit réellemîent délicieux se répand
île plus en' plus en, Europe o on l'expédie ré-
guieremlieit.

A 'Texats, l'élevage du bétail a pris des pro-
ptsitions considérables. Cet Etat rivalise main-
teninit, cois CeC rapport, Lvec lia Ilita ; aussi la
fabrication des extraits et conserv's de viande
de toute sorte a-t-elle pris dans cette piartie de
l'Union unî1e gnmilde extension.

L'ouest des Etlats-Uniis mérite une mention
honorable, pour la fabrication des conserves, et
n1ous ntous faisons un plaisir die reconnaitre que
les jambons fumés (sugar cured) de Cincinnati
acquièrent tous les jours une réputation d
reste méritée sous tous les rapports.

Nous reuarquons l'expédition de cas pro-
duits au Havre, I Bordeaux, Marseille, Cadiz,
Hambourg, etc.-Mais, de tous les Etats de
l'Union, le Californie est sans contredit le
,plus .riche ; son sol a beaucoup de ressembla


